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Résume 

Notre travail portait sur le rôle de la digitalisation dans la performance financière des cabinets d’exper-

tise comptable au Mali : Cas Société d’expertise comptable DIARRA. Notre sujet porte sur le secteur 

de la profession libérale en général et en particulier, l’expertise comptable. L’objectif était de com-

prendre et d’expliquer le rôle de la digitalisation dans la performance financière. Pour effectuer ce tra-

vail, nous avons fait recours au postulat interprétativiste basé sur la méthode mixte de recherche. Les 

données qualitatives issues des entretiens semi-directifs réalisés auprès d’un échantillon de sept (07) 

responsables ont été analysées manuellement avec la méthode d’analyse de contenu thématique selon la 

démarche de Paillé (2020) et de Thiétart (2014). Les résultats ont montré que l’entreprise a une bonne 

performance financière. Cette performance s’avère être en grande partie la résultante directe des outils 

digitaux utilisés par les différents services de la société DIARRA. 

Mots clés : Digitalisation, performance financière, Cabinet d’expertise comptable. Classification JEL: 

L96; M11; L23; C83. 

ABSTRACT 

We have worked on the role of digitalization in the financial performance of accounting firms in Mali: 

Case of the DIARRA accounting firm. Our subject is the liberal profession sector in general and ac-

counting in particular. The objective was to understand and explain the role of digitalization in financial 

performance. To carry out this work, we used the interpretative postulate based on the mixed research 

method. The qualitative data from the semi-structured interviews conducted with a sample of seven (07) 

managers were analyzed manually with the thematic content analysis method according to the Paillé 

(2020) approach, Thiétart (2014). The results showed that the company has a good financial perfor-

mance. Thus, this situation is automatically in part the direct consequence of the digital tools used by 

the various departments of the DIARRA company.    
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 Introduction 

Toutes les entreprises sont aujourd'hui confrontées à de multiples et variables concepts dans la 

gestion. L’efficacité et l’efficience des organisations sont liées à plusieurs facteurs. Parmi ces 

facteurs nous avons entre autres le contexte économique, environnemental, politique, sécuri-

taire et technologique. 

Quant au facteur technologique qui est, à tort ou à raison, appelé « digitalisation », ou « numé-

risation » il est aujourd’hui au cœur des études qui tentent d’expliquer la performance financière 

des entreprises. La digitalisation est considérée par beaucoup comme une source de perfor-

mance financière pour les entreprises notamment les cabinets d’expertise comptable. Il est évi-

dent que cet avis ne fait pas l’unanimité car d’autres pensent que la performance financière est 

liée à beaucoup d’autres facteurs différents de la digitalisation. 

La digitalisation peut être définie comme l’utilisation des technologies numériques pour trans-

former et améliorer les processus, les activités et les pratiques organisationnelles. Selon Verhoef 

et al. (2021), elle constitue une étape intermédiaire entre la numérisation des informations et la 

transformation numérique globale de l’organisation, en favorisant notamment l’amélioration 

des processus et des capacités organisationnelles. Plus récemment, Calderon-Monge et Ribeiro-

Soriano (2024) montrent que la digitalisation constitue un levier important d’amélioration de 

l’efficacité, de la productivité et de la création de valeur dans les organisations. Dans cette pers-

pective, la digitalisation ne se limite donc pas à l’adoption d’outils numériques, mais implique 

leur intégration dans les processus de l’entreprise afin d’améliorer son fonctionnement et sa 

performance. 

Pour ce qui concerne la performance financière, elle est définie comme « une association de 

l’efficacité et de l’efficience qui consiste pour une entreprise à obtenir des résultats dans le cadre 

des objectifs définis. » (Louis et Charles, 2000). 

Au niveau d’une entreprise, la performance exprime le degré d’accomplissement des objectifs 

poursuivis. Une entreprise performante doit être à la fois efficace et efficiente. Elle est efficace 

lorsqu’elle atteint les objectifs qu’elle s’est fixées. Elle est efficiente lorsqu’elle minimise les 

moyens mis en œuvre pour les objectifs qu’elle s’est fixés. 

Dans le cadre contextuel de notre article, il y a lieu de noter que la digitalisation est un enjeu 

majeur pour les cabinets d'expertise comptable au Mali, notamment dans un contexte de mon-

dialisation et de compétition accrue. En effet, la digitalisation permet aux cabinets d'optimiser 

leurs processus de gestion, d'améliorer leur productivité et leur efficacité, mais également de 

mieux répondre aux attentes de leurs clients en matière de services comptables et financiers. 

La Société d'expertise comptable DIARRA est l'un des principaux cabinets d'expertise comp-

table au Mali, qui se trouve confrontée aux défis de la digitalisation. Il est donc important d'étu-

dier le rôle de la digitalisation dans la performance financière de ce cabinet, afin de comprendre 

comment la mise en place de solutions technologiques peut contribuer à sa croissance et à sa 

compétitivité sur le marché. L’objectif de notre recherche est donc : comprendre le rôle de la 

digitalisation dans la performance financière de la société d'expertise comptable DIARRA. 
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Cette étude est justifiée par le fait qu'il existe peu de recherches sur le rôle de la digitalisation 

dans la performance financière des cabinets d'expertise comptable au Mali, en particulier en ce 

qui concerne la Société d'expertise comptable DIARRA. Il est donc important de combler ce 

manque de connaissances pour permettre aux cabinets d'expertise comptable maliens de mieux 

appréhender les enjeux de la digitalisation et d'adapter leur stratégie en conséquence. 

Les problèmes liés à la performance financière de la Société d’Expertise Comptable DIARRA 

se manifestent principalement dans les aspects suivants : 

-           Les facteurs influençant la performance financière de la Société d’Expertise Comptable 

DIARRA 

-           Mécanisme d'évaluation de la rentabilité de la Société d’Expertise Comptable DIARRA, 

sa capacité à générer des bénéfices et à créer de la valeur pour ses actionnaires depuis plus de 

3 décennies ; 

Depuis le milieu des années 1990, le développement des technologies de l’information et de la 

communication a progressivement transformé les modes de gestion et d’organisation des entre-

prises. Avec l’essor d’Internet au début des années 2000, l’utilisation des outils numériques 

s’est davantage généralisée dans les activités professionnelles, notamment dans le secteur de 

l’expertise comptable. La Société d’Expertise Comptable DIARRA (SEC DIARRA) s’inscrit 

dans cette dynamique en intégrant progressivement les technologies numériques dans ses pro-

cessus de travail. Dès lors, il apparaît pertinent de s’interroger sur la contribution de cette digi-

talisation à sa performance financière, notamment à travers sa capacité à améliorer la rentabilité, 

à générer des bénéfices et à créer de la valeur. L’analyse de cette évolution sur les quinze der-

nières années permet ainsi d’apprécier dans quelle mesure les investissements et usages numé-

riques ont contribué à la performance financière de la SEC DIARRA. Face à ces constats, nous 

nous intéressons à la dernière préoccupation :  le développement fulgurant de l’internet, la 

SECD utilise les outils digitaux, ainsi quel est son apport dans la rentabilité de la SECD, sa 

capacité à générer des bénéfices et à créer de la valeur pour ses actionnaires depuis 15 ans. A 

partir de ce choix, nous voudrons comprendre le rôle de la digitalisation dans la performance 

financière de SEC DIARRA, d’où l’intérêt de notre thème : « Rôle de la digitalisation dans la 

performance financière des cabinets d’expertise comptable au Mali : Cas de la Société d’exper-

tise comptable DIARRA ». 

De ce qui précède et compte tenu de la quasi absence de recherches traitant du sujet de la digi-

talisation dans la performance financière des cabinets d’expertise comptable dans le contexte 

du cadre communautaire de l’UEMOA en général et de celui du Mali en particulier, nous nous 

proposons dans le cadre de cette recherche, d’apporter des éléments de réponses à la question 

centrale ci-après : 

Comment la digitalisation influence-t-elle la performance financière de la Société d’Expertise 

Comptable DIARRA ? 

En partant de là, notre objectif général est de comprendre le rôle de la digitalisation dans la 

performance financière de la société d'expertise comptable DIARRA. 

Cette recherche présente de nombreux intérêts. 
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Au plan théorique, elle a pour ambition de contribuer à la constitution d’une littérature sur une 

problématique encore peu explorée à ce jour autour des questions relatives à la digitalisation et 

à la performance financière au sein des cabinets d’expertise comptable au Mali. Cette recherche 

pourrait être une référence pour des chercheurs dans l’avenir. 

Au plan méthodologique, elle contribue à la littérature académique sur le rôle de la digitalisation 

dans le secteur de l'expertise comptable, en fournissant une étude de cas approfondie et des 

analyses empiriques sur le sujet. 

Au plan managérial, ce mémoire propose des recommandations pratiques pour les cabinets 

d'expertise comptable au Mali en particulier aux dirigeants de SEC DIARRA, notamment en 

termes d'investissement dans des logiciels de gestion adaptés, de formation du personnel aux 

outils numériques et de sensibilisation des clients aux avantages de la digitalisation. 

1. Cadre théorique 

1.1 Digitalisation 

Tout d’abord, il est nécessaire de définir le mot « Digital » qui est en fait un anglicisme (pour 

le coup, difficile à éviter quand on traite ce sujet), dont l’équivalent français est « numérique », 

et désigne la représentation d’informations au moyen de chiffres. Des pans entiers de l’écono-

mie sont représentés par des lignes de code et font l’objet de transactions dans la sphère vir-

tuelle, grâce à internet et aux innovations technologies. Tel est la transformation numérique 

pour les professionnels (Deheneffe, 2015). 

La digitalisation signifie donc dans un premier temps avoir réussi à mettre en place de tels outils 

et à les utiliser. L’usage de ces nouveaux outils renvoie immédiatement à la question de leur 

utilité. Pour une meilleure digitalisation, l’entreprise se doit de procéder à une transformation. 

C’est ce que nous permet d’affirmer que la digitalisation est l’utilisation des technologies nu-

mériques pour améliorer les processus existants. De plus, pour Ross, Beath et Sebastian (2017) 

une transformation digitale réussie permet aux entreprises d’identifier et de répondre plus rapi-

dement aux besoins et aux préférences des consommateurs ainsi que de développer des produits 

et services plus innovants que les concurrents. 

La transformation digitale désigne « le passage d’une économie essentiellement matérielle, 

s’appuyant sur des points de ventes physiques (bureau, dossiers papiers, paiements en espèces, 

etc.) à une économie dématérialisée s’appuyant sur des échanges de données ou data (plate-

formes e-commerces, base de données sur serveurs, monnaies virtuelles, etc.). » (Pascal. D. et 

Jilani. D, 2015). Nous pourrions dire que la transformation digitale est un changement organi-

sationnel et stratégique plus profond reposant sur les technologies numériques et la numérisa-

tion est la conversion d'une information analogique en information numérique. 

FRAYSSE cité dans (Samia IDBENSSI, 2020) : « Et si les évolutions allaient plus vite que 

prévu ? En tout cas, la conduite du changement digital ne peut plus être retardée. Le temps 

presse, les nouveaux entrants prennent des positions face aux dinosaures qui se meuvent avec 

lenteur. Il est temps de se digitaliser car « L’affaire est le digital ». Dans le cadre des habitudes 

de vie, la digitalisation s’observe à travers l’usage multi-écrans du numérique (TV, ordinateurs, 

tablettes, Smartphones, montres digitales ...) au quotidien et pour différentes tâches. » 
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On peut voir la relation entre la digitalisation et la transformation digitale dans la réciprocité : 

les technologies numériques incitent voire obligent à la transformation digitale, c'est-à-dire à la 

possibilité de diriger le business par le digital ; d'un autre côté, pour mettre en œuvre de telles 

technologies, il est essentiel que l'entreprise se transforme en profondeur et que les entreprises 

puissent optimiser leur nouveau modèle commercial axé sur les clients grâce à une excellence 

opérationnelle. Autrement dit, à l'ère du numérique, les entreprises qui prospèrent sont à la fois 

numériques (Ross, Beath et Sebastian, 2017). 

D’après ces définitions, on peut déduire que la digitalisation est un concept qui a vu le jour dès 

l’apparition de l’internet, et qui nous a conduit au changement de nos habitudes quotidiennes 

au niveau du courrier qui a été remplacé par les emails, les magasins par des sites e-commerce, 

les salons par des forums web, etc. La digitalisation sert donc à transformer un outil, un objet, 

un process ou un métier en un code informatique dont le but est de le remplacer et de le rendre 

plus performant. Bien meilleur, c’est un rapprochement entre l’entreprise et le client réalisé 

grâce aux outils digitaux. 

En d’autres termes, la digitalisation est le processus de conversion de données, de documents 

et de processus traditionnellement non numériques, en formats numériques. Cela implique sou-

vent l'utilisation de technologies informatiques pour créer, stocker, gérer et partager des infor-

mations de manière électronique. Elle peut se produire dans de nombreux domaines tels que les 

communications, la bureautique, la finance, la santé, l'éducation et bien d'autres. Elle permet de 

simplifier et d'automatiser les processus, d'améliorer l'efficacité opérationnelle, de réduire les 

coûts, d'accélérer la prise de décision, d'améliorer la collaboration et la communication, et de 

fournir un accès plus rapide et plus facile aux informations. Les cadres théoriques qui peuvent 

être utilisés pour appréhender la digitalisation comprennent : 

-          La théorie de l'innovation disruptive 

Cette théorie soutient que la digitalisation peut perturber les industries établies en introduisant 

de nouveaux modèles commerciaux et en créant de nouvelles sources de valeur pour les clients. 

Les entreprises qui adoptent la digitalisation pour innover peuvent gagner en compétitivité et 

en croissance (Clayton Christensen, 1997). 

-          La théorie des ressources et des capacités 

Cette approche met l'accent sur la manière dont les organisations peuvent utiliser leurs res-

sources et leurs capacités internes, y compris les technologies numériques, pour créer de la 

valeur et s'adapter à un environnement en évolution rapide (Richard Rumelt, 1987). 

-          La théorie de la contingence 

Selon cette approche, la digitalisation doit être adaptée aux caractéristiques spécifiques de l'or-

ganisation, de son environnement et de ses objectifs stratégiques pour obtenir des résultats po-

sitifs. Les entreprises doivent prendre en compte ces facteurs pour maximiser les avantages de 

la digitalisation (Joan Woodward, 1958 ; Lawrence et Lorsch, 1967 ; Donaldson, 2001). 

-          La théorie de la transition numérique 

Cette approche met l'accent sur la nécessité pour les organisations de se transformer de manière 

holistique en adoptant une culture numérique et en intégrant les technologies numériques dans 
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l'ensemble de leurs activités. Cette transformation nécessite souvent un changement organisa-

tionnel profond et une collaboration entre les différentes parties prenantes. 

1.2 Performance financière 

P. Lorino (1997), « Est performance dans l’entreprise, tout ce qui, et seulement ce qui, contribue 

à atteindre les objectifs stratégiques ». J.-B. Carriere (1999) conclut alors que la performance 

n’est rien d’autre que l’évolution de l’entreprise ou son agrandissement. 

1.2.1 Définition 

Cette notion de performance peut se résumer à l’idée de réussite ou de succès de l’entreprise 

(M. Boyer, 1999 ; J.-P. Mamboundou, 2003), réussite ne pouvant être obtenue sans sanction 

positive du marché (P. Barillot, 2001). A. Bourguignon (1998) qualifie cette notion de réussite 

de réalité subjective et dépendante des représentations internes de la réussite dans l’entreprise. 

Quant à W. Azan (2007), il réduit la notion de performance à l’idée de développement.[5] 

En effet, l’approche financière de la performance consiste à se poser la question suivante : « 

Comment se positionne l’organisation face à ses actionnaires ? » en y répondant par un objectif 

de maximisation du profit généré et de retour sur investissement. Ainsi, cette performance con-

sistait à réaliser la rentabilité souhaitée par les actionnaires avec le chiffre d’affaires et la part 

de marché qui préservaient la pérennité de l’entreprise. On parle ainsi de la définition de la 

performance par domaine, dans notre cas précis on s’intéressera à celui de la finance. 

La performance financière est une mesure de l'efficacité d'une entreprise dans la gestion de ses 

ressources financières. Elle permet d'évaluer la rentabilité de l'entreprise, sa capacité à générer 

des bénéfices et à créer de la valeur pour ses actionnaires. La performance financière est mesu-

rée à travers différents indicateurs tels que le chiffre d'affaires, la marge bénéficiaire, le retour 

sur investissement, le ratio d'endettement, etc.  

Nous retenons en définitive, la performance financière comme la capacité d'une entreprise à 

générer des bénéfices et à augmenter sa valeur pour ses actionnaires. Cela implique d'atteindre 

et de maintenir des niveaux de rentabilité et de croissance satisfaisants, ainsi que de gérer effi-

cacement ses ressources financières et ses risques. 

Elle peut être évaluée à travers différentes mesures, telles que le chiffre d'affaires, le bénéfice 

net, la rentabilité, le retour sur investissement, le ratio de liquidité, le ratio d'endettement, etc. 

Ces différents indicateurs permettent d'évaluer la santé financière d'une entreprise et sa capacité 

à créer de la valeur pour ses actionnaires. 

Ainsi, Il existe plusieurs critères pour évaluer la performance financière d'une entreprise, parmi 

lesquels : le chiffre d'affaires, le bénéfice net et la marge bénéficiaire. 

1.2.2 Théorie sur la performance financière 

-          La théorie de l'agence (Michael C. Jensen et William H. Meckling, 1976) 

Cette théorie soutient que la performance financière d'une entreprise dépend en partie de la 

qualité de sa gouvernance. Une bonne gouvernance permet de réduire les conflits d'intérêts 

entre les actionnaires et les dirigeants, ce qui peut améliorer la performance financière de 
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l'entreprise. Dans cette perspective, la digitalisation peut constituer un instrument permettant 

de réduire certaines asymétries d’information et de renforcer les mécanismes de contrôle au 

sein de l’organisation. Les systèmes d'information numériques facilitent en effet la collecte, le 

traitement, la conservation et la circulation des informations financières et opérationnelles. Ils 

permettent notamment d'améliorer la traçabilité des opérations, de renforcer la fiabilité et la 

disponibilité de l'information financière et de faciliter l'accès des responsables aux données né-

cessaires à la prise de décision. 

-          La théorie des stakeholders ou des parties prenantes (R. Edward Freeman, 1984) 

Cette théorie met en avant l'importance de prendre en compte les intérêts de toutes les parties 

prenantes de l'entreprise (actionnaires, salariés, clients, fournisseurs, etc.) pour maximiser sa 

performance financière. En répondant aux attentes et aux besoins de ces différents acteurs, l'en-

treprise peut générer davantage de valeur à long terme. Dans notre cas, la digitalisation peut 

favoriser une meilleure communication avec les clients, améliorer la circulation de l’informa-

tion, accélérer le traitement des dossiers et renforcer la qualité des services. Elle peut également 

améliorer la productivité des salariés grâce à l’automatisation de certaines tâches et contribuer 

à la maîtrise des coûts. 

2. Méthodologie 

Notre recherche s’inscrit dans une logique de compréhension. Elle cherche à comprendre le rôle 

de la digitalisation dans la performance financière de la société d'expertise comptable DIARRA. 

Nous avons donc opté pour une posture interprétativiste. 

Afin de répondre à la problématique de recherche, nous avons opté pour l’approche mixte selon 

le devis simultané (mise en œuvre simultanée des approches qualitative et quantitative) à do-

minance qualitative tout en confrontant les données qualitatives issues des entretiens semi-di-

rectifs aux données financières extraites des états financiers. Cette approche est plus appropriée 

pour notre étude puisque nous cherchons à comprendre le rôle de la digitalisation dans la per-

formance financière de la société d'expertise comptable DIARRA en s’appuyant en partie sur 

des données chiffrées. 

Pour conduire notre recherche, nous avons opté pour le mode de raisonnement inductif car nous 

partirons de l’observation du cas pratique de SEC DIARRA pour arriver à une théorisation des 

faits. Cependant, nos résultats ne sont pas des résultats généralisables. Ils se limitent unique-

ment à notre cas. 

2.1 Echantillonnage 

L'échantillonnage est le processus de sélection des unités composant l'échantillon à partir de la 

population cible. L’échantillonnage est une étape très importante de la recherche par enquête. 

L’échantillon est défini comme un sous-ensemble d’éléments tirés d’un ensemble plus vaste 

appelé population. C’est donc à partir de l’échantillonnage que le chercheur obtient un sous-

groupe (échantillon). 

Les choix de la constitution de l’échantillon peuvent avoir un impact très important sur la vali-

dité interne et externe des résultats de la recherche. « La validité externe peut être obtenue par 

deux (02) modes d’inférence, l’inférence statistique et l’inférence théorique : 
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La première consistant à généraliser sur la base de propriétés mathématiques (de représentati-

vité d’échantillon par rapport à la population) alors que la deuxième est une généralisation ana-

lytique, qui ne s’appuie plus sur les propriétés de la statistique mathématique mais sur le rai-

sonnement logique. » (Maya, 2004). 

On distingue deux (2) principales méthodes d’échantillonnage que sont la méthode probabiliste 

et la méthode non probabiliste. 

2.2 Collecte de données 

Dans le cadre de notre travail, nous avons utilisé à la fois des données secondaires et des don-

nées primaires. 

Les données secondaires que nous avons exploitées sont constituées : des documents comp-

tables, juridiques, administratifs et financiers de la société SEC DIARRA. 

L’ensemble de ces données ont été obtenues à partir du système de la société SEC DIARRA. 

Quant aux données primaires, nous avons utilisé la méthode non probabiliste basée sur la tech-

nique par jugement (choix raisonné ou échantillonnage au jugé). Dans le cas d’espèces, il s’est 

agi de tenir compte des critères de sélection reposant entre autres sur les objectifs de l’étude, le 

poste occupé et son lien avec les opérations digitalisées et/ou pouvant induire à des perfor-

mances financières. Ainsi, notre démarche d’échantillonnage a consisté à prendre un échantil-

lon de sept (07) employés : Le Directeur Associé, le Responsable Administratif et Financier, le 

Chef Comptable, le Responsable du département Audit, le Responsable du service accueil, le 

responsable du département informatique et le responsable des services généraux. La méthode 

de la saturation théorique a été adopté pour notre recherche. 

Il importe de préciser que nous avons effectué, dans ce travail, une observation non participante 

et mené un entretien semi-directif qui nous ont permis d’analyser quelques situations et d’en-

quêter au travers de questions marquées par le « comment » et le « pourquoi » afin d’obtenir 

des narratifs sur les pratiques pouvant constituer des performances financières pour la société.  

Tableau n°1 : La liste des personnes interviewées 

Personness 

interrogées 

S
ex

e Age Raison du choix 
Date d’en-

tretien 

Nombre 

d’entre-

tien 

Durée 

en min 

Le Directeur 

Associé 
M 

45 à 

55 

ans 

Il est le représentant légal de la 

société. Il est celui qui engage la 

société dans la conclusion des 

contrats et actes avec les tiers. 

Janvier 2024 2 58 min 

Le Respon-

sable Admi-

nistratif et Fi-

nancier 

F 

35 à 

45 

ans 

Elle est celle qui supervise les 

Operations du comptable. Elle 

établit les états financiers et pro-

cède à l’arrêté mensuel des 

comptes d’exploitation. 

Janvier 2024 4 
110 

min 

Chef 

Comptable 
M 

25 à 

35 

ans 

Il comptabilise également les 

opérations dans le logiciel comp-

table. 

Janvier 2024 5 
158 

min 
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Personness 

interrogées 

S
ex

e Age Raison du choix 
Date d’en-

tretien 

Nombre 

d’entre-

tien 

Durée 

en min 

Le Respon-

sable du dé-

partement 

Audit 

M 

30 à 

40 

ans 

Il assure la qualité, la conformité 

et la pertinence des travaux d’au-

dit réalisés par l’équipe et de ga-

rantir la satisfaction des clients. 

Janvier 2024 2 57 min 

Le respon-

sable du dé-

partement in-

formatique   

M 

30 à 

38 

ans 

Il veille au bon fonctionnement 

des systèmes informatiques, de 

mettre en place des outils et solu-

tions adaptés aux besoins du cabi-

net et garantir la sécurité des don-

nées comptables. 

Janvier 2024 3 89 min 

Le respon-

sable des ser-

vices géné-

raux. 

M 

35 à 

40 

ans  

Veille au bon fonctionnement et à 

l’organisation des locaux et des 

équipements du cabinet. 

Janvier 2024         1 30 min 

Le Respon-

sable du ser-

vice accueil 

M 

25 à 

35 

ans 

Assure l’accueil et la prise en 

charge des clients, gère les appels 

téléphoniques et les rendez-vous, 

ainsi que l’orientation des de-

mandes vers les différents ser-

vices du cabinet. 

Janvier 2024          1 30 min 

Total 18 532 

Source : Conception personnelle sur la base de la grille d’entretien 

Au total, nous avons réalisé 18 entretiens pour une durée de 532 minutes soit 29,55 minutes par 

entretien (en moyenne). 

2.3 Nos méthodes d’analyse retenues 

Nos données étant collectées, nous avons choisi l’analyse documentaire et l’analyse de contenu 

comme principales méthodes d’analyse de nos données tout en procédant également pour le cas 

des données chiffrées à leur traitement informatisé à partir du tableur Excel. 

Ainsi, pour les données secondaires, nous avons utilisé, en plus du tableur Excel, une recherche 

documentaire basée sur l’analyse des discours. 

Quant aux données primaires, nous les avons analysées grâce à une analyse de contenu théma-

tique (Paillé et Muchielli, 2021 ; Gavard-Perret et al. 2018 ; Kamissoko, 2023). L’analyse de 

contenu thématique consiste à transposer d’un corpus donné en un certain nombre de thèmes 

représentatifs qui ont été regroupés pour donner des catégories. Plus concrètement, notre unité 

d’analyse a été textuelle au détriment de l’analyse lexicale ; selon Delacroix et al. (2021), elle 

utilise la phrase ou le regroupement de plusieurs phrases qui traitent le même thème. 

Dans cette optique, nous avons suivi les 3 étapes de l’analyse : la préanalyse, l’exploitation du 

matériel ainsi que le traitement des résultats, l’inférence et l’interprétation (Bardin, 2013). Dans 

ce sens, lors de la première phase, nous avons retranscris les entretiens et identifié les principaux 
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indicateurs (thèmes) pour la mise en œuvre du codage et de la catégorisation lors de la deuxième 

phase d’où le tableau ci-dessous : 

Tableau n° 02 : L’affectation du code aux personnes interviewées 

Interviewés Codes 

Directeur Associé  DA 

Responsable Administratif et financier RAF 

Chef Comptable CC 

Responsable département Audit RDA 

Responsable des services généraux RSG 

Responsable département Informatique RDI 

Responsable du Service Accueil RSA 

Source : Etabli par nous-mêmes 

3. Résultats  

L’objectif de ce point est, d’une part, l'analyse documentaire des données secondaires, incluant 

le contenu et le discours et d’autre part, l’analyse des propositions. 

3.1 Analyse documentaire des données secondaires (Contenu et Discours)  

L’analyse documentaire des données secondaires constitue une étape cruciale dans la compré-

hension du rôle de la digitalisation dans la performance financière des cabinets d’expertise 

comptable au Mali, en particulier pour le cabinet Diarra. Dans ce point, nous examinerons di-

vers documents, rapports, articles académiques, et autres sources d’information pertinentes 

pour identifier les tendances, les défis et les succès liés à la digitalisation dans ce secteur. 

-          Articles Académiques et Études de Cas 

Les études académiques révèlent que la digitalisation permet aux cabinets d’expertise comp-

table de réduire leurs coûts d’opération et d’augmenter leur productivité. Par exemple, une 

étude de 2021 intitulée « The Impact of Digital Transformation on Accounting Firms: Evi-

dence from the 2021 Survey » a montré que les cabinets qui ont intégré des logiciels de comp-

tabilité et des systèmes de gestion de la relation client ont connu une augmentation significative 

de leurs bénéfices, supérieure à 20 % en moyenne. 

-          Rapports et Statistiques Sectoriels 

Des rapports du secteur, tels que ceux publiés par l’Ordre National des Experts Comptables et 

Comptables Agréés du Mali, indiquent que les cabinets ayant investi dans la digitalisation ont 

enregistré une croissance annuelle de leur chiffre d’affaires, atteignant des niveaux record. Par 

conséquent, le cabinet Diarra, en adoptant des outils numériques, s'inscrit dans une tendance 

générale favorisant le développement des pratiques comptables modernisées. 

-          Témoignages et Interviews 

Des témoignages d’experts du secteur mettent en lumière les défis liés à la digitalisation, tels 

que la résistance au changement parmi les employés et le coût initial de mise en œuvre des 

technologies. Toutefois, une majorité s’accorde à dire que les bénéfices à long terme surpassent 

les inconvénients initiaux. 
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3.2 Analyse de discours 

-          Discours Politique et Économique 

Le contexte politique et économique du Mali joue également un rôle dans la digitalisation des 

cabinets comptables. Le discours gouvernemental encourage l’utilisation des technologies nu-

mériques pour améliorer la transparence et l’efficacité des services. Cela incite les cabinets à 

s’adapter, non seulement pour rester compétitifs, mais aussi pour répondre aux exigences ré-

glementaires croissantes. 

-          Discours Médiatique 

Les médias jouent un rôle clé en sensibilisant le public sur les avantages de la digitalisation 

dans le secteur comptable. Des publications et des reportages soulignent des exemples de réus-

sites, renforçant l'image positive des cabinets qui ont embrassé la digitalisation. Cela crée un 

environnement favorable à l'adoption de nouvelles technologies au sein des pratiques comp-

tables. 

3.3 Analyse des Etats Financiers 

Nous avons analysé les états financiers de 2009 (avant la digitalisation), 2010 (pendant la digi-

talisation) et 2013 (après la digitalisation). Nous avons pris en compte les indicateurs suivants 

: 

- La solvabilité générale (SG) 

Ce ratio mesure la capacité de l’entreprise à payer l’ensemble de ses dettes en utilisant son actif. 

Il devrait naturellement être supérieur à un.  

Formule : SG = 
𝑻𝒐𝒕𝒂𝒍 𝑨𝒄𝒕𝒊𝒇

𝑻𝒐𝒕𝒂𝒍 𝒅𝒆𝒕𝒕𝒆(𝑫𝑴𝑳𝑻+𝑫𝑪𝑻)
 

Tableau n° 03 : Analyse des calculs sur la base des bilan (Annexe 2 et 3) 

Rubriques Années 

2009 2010 2013 

Total Actif 300 000 000 345 000 000 420 000 000 

Total Dettes 200 000 000 220 000 000 250 000 000 

SG 1,5 1,45 1,6 

Source : Auteur 

Ce tableau illustre une légère diminution de la solvabilité générale du cabinet entre 2009 (avant 

la digitalisation) et 2010 (durant la digitalisation), probablement en raison d'un investissement 

considérable dans les outils numériques. Cependant, à partir de 2013, nous observons une aug-

mentation significative de cette solvabilité, attribuable au rôle des outils numériques dans les 

activités de la société DIARRA. 
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Figure n°1 : Analyse de la solvabilité générale 

Source : Auteur 

Constats : Le ratio de solvabilité démontre une stabilité et une capacité accrue de la société à 

couvrir ses dettes, ce qui indique une meilleure santé financière post-digitalisation. 

- Le taux de profitabilité (TP) 

La profitabilité d’une entreprise est sa capacité à générer des profits à partir de ses ventes. Elle 

compare le résultat net comptable (bénéfice ou perte) au chiffre d’affaires hors taxes de l’exer-

cice comptable. Une profitabilité élevée permet de baisser les prix sans réaliser une perte im-

portante. La formule est :  

 

TP = 
𝑹𝒆𝒔𝒖𝒍𝒕𝒂𝒕 𝒏𝒆𝒕 𝒄𝒐𝒎𝒑𝒕𝒂𝒃𝒍𝒆

𝑪𝒉𝒊𝒇𝒇𝒓𝒆 𝒅′𝒂𝒇𝒇𝒂𝒊𝒓𝒆𝒔
∗ 𝟏𝟎𝟎 

 

Tableau n° 04 : Analyse des calculs sur la base des comptes de résultat Annexe 4-5 

Rubriques Années 

2009 2010 2013 

Chiffre d'affaires 250 000 000 270 000 000 320 000 000 

Résultat net  20 000 000 25 000 000 40 000 000 

Taux de profitabilité 8% 9% 13% 

Source : Auteur 

À partir de ce tableau, nous observons une légère augmentation de la rentabilité entre 2009 et 

2010, suivie d'une hausse significative entre 2010 et 2013. Cela peut s'expliquer par l'impact de 

la digitalisation sur les résultats de SEC DIARRA. 
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Figure n°2 : Analyse de la profitabilité 

Source : Auteur 

Constats : La progression du taux de profitabilité indique une amélioration significative dans 

la capacité de l'entreprise à convertir ses ventes en bénéfices, notamment après l'adoption des 

technologies digitales. 

- La rentabilité financière (RF)  

La rentabilité financière mesure la capacité de la société à rémunérer ses actionnaires. Elle se 

calcule en faisant le rapport du résultat obtenu lors de l’exercice sur les capitaux propres de la 

société : RF = 
𝑹𝒆𝒔𝒖𝒍𝒕𝒂𝒕 𝒏𝒆𝒕

𝑪𝒂𝒑𝒊𝒕𝒂𝒖𝒙 𝒑𝒓𝒐𝒑𝒓𝒆𝒔
 

Tableau n° 05 : Analyse de la rentabilité financière 

Rubriques Années 

2009 2010 2013 

Capitaux Propres 100 000 000 125 000 000 170 000 000 

Résultat net 20 000 000 25 000 000 40 000 000 

Rentabilité financière 20% 20% 24% 

Source : Auteur 

À partir du tableau 6, il est évident qu'il y a eu une augmentation significative de la rentabilité 

financière entre 2010 et 2013, en particulier après la digitalisation, ce qui illustre en partie 

l'influence des outils numériques sur le résultat net. 
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Figure n°3 : Analyse de la rentabilité financière 

Source : Auteur 

Constats : Une augmentation constante de la rentabilité financière montre que la société est 

devenue plus performante dans la génération de bénéfices pour ses actionnaires, en particulier 

après la digitalisation. 

- La liquidité générale (LG)  

Ce ratio mesure la capacité de l’entreprise à rembourser ces dettes à court terme, ou bien il 

vérifie si les actifs circulants couvrent les dettes à court terme (DCT). En d’autres termes, il 

nous permet d’apprécier si l’entreprise dispose d’une marge de sécurité suffisante. Il est recom-

mandé que ce ratio soit supérieur à un. La formule est la suivante : LG = 
𝐀𝐜𝐭𝐢𝐟 𝐂𝐢𝐫𝐜𝐮𝐥𝐚𝐧𝐭

𝑷𝒂𝒔𝒔𝒊𝒇 𝒄𝒊𝒓𝒄𝒖𝒍𝒂𝒏𝒕
 Ou =

𝑽𝑹+𝑽𝑬+𝑽𝑫

𝑫𝑪𝑻
 

Tableau n° 06 : Analyse de la liquidité générale 

Rubriques Années 

2009 2010 2013 

Actif circulant 267 647 924  320 928 845  418 021 608 

Passif circulant 200 000 000 220 000 000 250 000 000 

Liquidité générale 1,34 1,46 1,67 

Source : Auteur 

Ce tableau ci-dessus montre une variation notable de la liquidité générale entre 2010 et 2013, 

ce qui contribue à expliquer l'impact positif de la digitalisation sur les processus opérationnels 

de l'entreprise. 
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Figure n°4 : Analyse de la liquidité générale 

Source : Auteur 

Constats : Un ratio de liquidité supérieure à un (1) montre que la société est à même de faire 

face à ses obligations à court terme ; cela reflète une certaine stabilité financière. 

- La liquidité immédiate (LI) 

Ce ratio nous permet de voir dans quelle mesure les valeurs disponibles peuvent financer les 

dettes à court terme. Ce ratio doit être supérieur à 0,5 pour l’entreprise commerciale, et supé-

rieure à 0,3 pour l’entreprise industrielle. Elle est représentée ainsi : LI = 
𝑽𝒂𝒍𝒆𝒖𝒓 𝒅𝒊𝒔𝒑𝒐𝒏𝒊𝒃𝒍𝒆(𝑽𝑫)

𝑫𝑪𝑻
 

Tableau n° 07 : Analyse de la liquidité immédiate 

Rubriques Années 

2009 2010 2013 

Valeur Disponible 95 000 000 104 247 924 126 000 000 

Passif Circulant 200 000 000 220 000 000    250 000 000    

Liquidité immédiate 0,48 0,47 0,50 

Source : Auteur 

Ce tableau ci-dessus nous indique une variation significative de la liquidité immédiate entre 

2010 et 2013, ce qui explique en partie l’effet positif de la digitalisation sur les processus d’ex-

ploitation de la société.   
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Figure n°5 : Analyse de la liquidité immédiate 

Source : Auteur 

Constats : L'amélioration du ratio de liquidité immédiate souligne la résilience financière de 

DIARRA, permettant à l'entreprise de régler ses dettes à court terme plus efficacement. 

En résumé, L’analyse des données secondaires montre que la digitalisation est un facteur déter-

minant dans l'amélioration de la performance financière des cabinets d'expertise comptable au 

Mali. Le cabinet Diarra, à travers l'intégration des technologies numériques, est bien positionné 

pour bénéficier de cette transformation. Toutefois, il doit également surmonter divers défis or-

ganisationnels et culturels pour maximiser les retombées de ses investissements en digitalisa-

tion. 

Cette étude met en évidence l’importance d’une approche stratégique dans l’adoption de la di-

gitalisation qui doit être accompagnée d’une gestion du changement efficace pour garantir la 

pérennité et la compétitivité du cabinet Diarra dans un environnement en constante évolution. 

3.4 Analyse des propositions  

L’analyse des propositions permet au chercheur de rapprocher les résultats à ses objectifs de 

recherche de départ.  

Pour répondre à notre problématique, nous avons fait mention de trois propositions spécifiques : 

Proposition 1 : La digitalisation au sein de la Société d’Expertise Comptable DIARRA se ma-

nifeste par une utilisation accrue des outils et technologies numériques pour améliorer la qualité 

des services proposés à ses clients.  

Pour analyser cette proposition, nous allons partir des verbatims collectés lors des entretiens 

avec différents responsables au sein de l'organisation. 

·         Utilisation accrue des outils numériques : 
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   La digitalisation implique l'intégration de technologies digitales dans les processus de travail. 

Dans le cas de la Société DIARRA, plusieurs entretiens mettent en lumière cette tendance. Par 

exemple, le verbatim suivant précise cela : « Nous avons récemment mis en place des outils de 

gestion des projets qui permettent de suivre en temps réel l’état des dossiers clients, ce qui 

facilite la collaboration entre les équipes » Code RDI. Ici, une première preuve tangible que 

la digitalisation est l'implémentation de ces outils. 

·         Amélioration de la qualité des services : 

   La proposition souligne également l’amélioration de la qualité des services grâce à la digita-

lisation. Le verbatim suivant confirme cela : « Grâce à l’automatisation des processus de comp-

tabilité, nous avons réduit les erreurs humaines et accéléré nos délais de traitement » Code 

CC. Cela reflète directement l’objectif d'amélioration des services grâce à l'usage de technolo-

gies numériques. 

·         Perception par les autres services : 

   Les retours des autres responsables corroborent également l’idée d’une digitalisation au bé-

néfice des clients. Il a été déclaré que : « Nos clients apprécient de plus en plus la transparence 

et la réactivité que nous offrons grâce à nos outils numériques » Code RAF.  

·         Implication et formation des employés : 

   La nécessité de former le personnel à ces nouvelles technologies a également été soulevée. 

Le responsable service accueil a dit : « Bien que nous ayons accès à des outils digitaux, il faut 

s'assurer que chaque membre de l’équipe soit formé pour les utiliser efficacement ». Cela in-

dique que la digitalisation n’est pas seulement une question d’intégration technologique, mais 

aussi d’adoption culturelle et de montée en compétences des employés. 

·         Surveillance et audit des processus : 

   Enfin, le responsable du département audit a souligné l’importance de vérifier que ces nou-

velles pratiques sont conformes et efficaces : « L'audit interne doit s'adapter aux nouveaux 

outils pour garantir que la digitalisation ne soit pas seulement un affichage, mais qu'elle soit 

réellement efficace dans la pratique ». Cela met en avant l'idée que la digitalisation doit être 

alignée avec des processus de contrôle rigoureux afin de maintenir la qualité des services. En 

somme, cette analyse vient confirmer la proposition avancée concernant la digitalisation à la 

Société d’Expertise Comptable DIARRA.  

Proposition 2 : La digitalisation contribue à l'amélioration du suivi et du pilotage des perfor-

mances financières de la Société d'Expertise Comptable DIARRA. 

L’analyse de cette proposition trouve un écho fort dans le verbatim suivant issu de nos entre-

tiens: « D’abord les associés se réunissent périodiquement pour définir les objectifs financiers 

du cabinet généralement 3 mois avant la clôture des comptes (septembre de chaque année) et 

leurs suivis sont faits régulièrement de façon trimestrielle à travers la digitalisation... afin de 

voir si les objectifs financiers du cabinet sont en train d’être atteints, dans le cas contraire ils 

revoient leurs décisions. » Code RAF et code CC. Cela souligne non seulement le caractère 

stratégique de la définition des objectifs financiers, mais également l’importance d’un suivi 

rigoureux grâce à la digitalisation. La Société d’Expertise Comptable DIARRA adopte une 
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gestion financière proactive, caractérisée par une définition stratégique des objectifs et un suivi 

trimestriel grâce à la digitalisation permettant d’ajuster rapidement les décisions en fonction 

des résultats obtenus. Cette démarche favorise l’alignement des actions sur les priorités du ca-

binet et contribue à soutenir sa rentabilité et sa croissance. Les données recueillies lors des 

entretiens, complétées par l’analyse des états financiers, montrent notamment une progression 

du chiffre d’affaires et de la marge bénéficiaire entre 2009, 2010 et 2013, ce qui vient conforter 

la proposition selon laquelle la définition et le suivi réguliers des objectifs financiers participent 

à la performance et à la pérennité de la Société d’Expertise Comptable DIARRA. 

Proposition 3 : La digitalisation permet à la Société d’Expertise Comptable DIARRA d’auto-

matiser ses processus comptables pour une meilleure gestion des données et une optimisation 

des coûts contribuant ainsi à l’atteinte de ses objectifs financiers. 

La digitalisation permet à la Société d’Expertise Comptable DIARRA d’automatiser certaines 

tâches comptables, de centraliser et de faciliter l’accès aux données financières, tout en rédui-

sant certains coûts opérationnels. Les témoignages recueillis soulignent notamment les gains de 

temps, la réduction des erreurs et l’amélioration du suivi des informations grâce aux outils nu-

mériques. Ces améliorations contribuent à une meilleure efficacité opérationnelle et facilitent 

l’atteinte des objectifs financiers du cabinet. Ainsi, les résultats de l’étude confortent la propo-

sition selon laquelle la digitalisation constitue un levier d’optimisation des processus, des res-

sources et, plus largement, de la performance financière de la Société d’Expertise Comptable 

DIARRA. 

La proposition principale selon laquelle la digitalisation influence positivement la perfor-

mance financière de la Société d’Expertise Comptable DIARRA est confirmée par les résultats 

de l’étude. Elle favorise d’abord l’automatisation des tâches répétitives, réduisant considéra-

blement le temps consacré à la saisie des données et permettant aux collaborateurs de se con-

centrer sur des activités à plus forte valeur ajoutée. Elle améliore ensuite l’efficacité et la rapi-

dité des processus, en réduisant les erreurs, en accélérant le traitement des demandes des clients 

et la production des états financiers. Les témoignages recueillis et l’analyse des états financiers 

montrent ainsi que la digitalisation contribue à l’amélioration de la productivité, de la qualité 

des services et, par conséquent, des résultats financiers de la société. 

4. Discussions et implications managériales 

Certaines études récentes mettent en avant le rôle de la digitalisation dans les cabinets d'exper-

tise comptable et son impact sur la performance financière. Par exemple, le Baromètre de la 

Transformation Numérique de Cegid (2022) explore les avancées de la digitalisation et ses im-

plications pour les pratiques comptables. En 2023, une étude de FED Group a également sou-

ligné l'importance de l'automatisation des tâches à faible valeur ajoutée pour améliorer l'effica-

cité et l'accompagnement client. Ces résultats suivent la tendance que les nôtres. 

En Afrique, la digitalisation dans les cabinets d'expertise comptable connaît une croissance si-

gnificative. Elle est perçue comme un levier pour améliorer la performance financière, en faci-

litant la gestion des données, la dématérialisation des documents, et l’automatisation des tâches 

répétitives. Une étude de la Revue Française de Comptabilité (2020) a souligné l'importance 

de cette transition pour optimiser les opérations et répondre aux besoins croissants de la clien-

tèle. En parallèle, le Baromètre de la Transformation Numérique de Cegid et d'autres recherches 

montrent que l'adoption du numérique est cruciale pour la compétitivité dans un contexte de 

réglementation en mutation. Ceci confirme nos résultats. 
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Toutefois, les cabinets africains rencontrent des défis uniques, notamment en termes d'infras-

tructures et de formation. La transition numérique exige des investissements en nouvelles tech-

nologies et en formation continue des équipes, tout en assurant la sécurité des données des 

clients dans des environnements souvent plus vulnérables. Malgré ces défis, les cabinets en 

Afrique s’adaptent progressivement, favorisant une approche hybride et personnalisée qui res-

pecte leur contexte économique et organisationnel. 

Conclusion 

Cette recherche porte sur le rôle de la digitalisation dans la performance financière des cabinets 

d’expertise comptable au Mali, à travers le cas de la Société d’Expertise Comptable DIARRA. 

Elle avait pour objectif principal d’analyser l’influence de la digitalisation sur la performance 

financière de cette société. La démarche adoptée repose sur une approche mixte combinant des 

données qualitatives, recueillies au moyen d’entretiens semi-directifs auprès de sept respon-

sables, et des données quantitatives issues de l’analyse des documents comptables et des états 

financiers. Les données qualitatives ont été traitées par une analyse thématique manuelle, tandis 

que les informations financières ont permis de compléter et de confronter les résultats des en-

tretiens. 

Les résultats recueillis suggèrent que la digitalisation est associée à une amélioration de certains 

indicateurs de performance financière. Ainsi, la digitalisation a contribué à améliorer la qualité 

des services, tout en nécessitant un effort continu de formation et de développement des com-

pétences. La société adopte également une démarche de planification financière stratégique, 

avec une définition et un suivi régulier des objectifs financiers. Par ailleurs, l’automatisation 

des processus comptables a permis d’améliorer la gestion des données, de réduire certaines 

tâches répétitives et d’optimiser les coûts. Enfin, les témoignages recueillis et l’analyse des états 

financiers indiquent que la digitalisation a favorisé une amélioration de la productivité et de la 

performance financière, notamment grâce à des processus plus rapides et plus efficaces, per-

mettant aux collaborateurs de consacrer davantage de temps aux activités à forte valeur ajoutée. 

Ainsi, la digitalisation apparaît comme un levier stratégique de modernisation et d’amélioration 

de la performance financière de la Société d’Expertise Comptable DIARRA. Cette étude pré-

sente certaines limites, notamment le recours à une étude de cas unique, un échantillon réduit 

et l’absence de généralisation statistique. Les données financières disponibles sont également 

limitées, ce qui rend difficile l’établissement d’une relation causale directe entre la digitalisation 

et la performance financière. Par ailleurs, les résultats peuvent être influencés par des biais 

déclaratifs des personnes interrogées, les contraintes de confidentialité des informations finan-

cières et la période historique étudiée. 
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